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Célébration de la Confirmation - Pentecôte
Cinquante jours après Pâques, à la Pentecôte, les disciples réunis 
à Jérusalem reçoivent le don 
de l’Esprit Saint promis par 
Jésus. Se manifeste ainsi 
l’Esprit qui accompagne 
et fortifie l’Église dans sa 
mission. 
C’est la raison pour laquelle, depuis 2004, 
la Confirmation des adultes de notre 
diocèse a lieu tous les 2 ans le jour de la 
Pentecôte, à la cathédrale de Bourges.
Cette année, 100 adultes, venant de tous 
les doyennés du diocèse demandent à 
recevoir l’Esprit du Seigneur pour pouvoir, 
à leur tour et à la suite des apôtres, devenir 
un membre vivant de l’Église et vivre en 
disciples du Christ dans le monde. 

Ces confirmands, de différentes origines, 
de toutes générations, ont tous un chemin 
de foi personnel  : si certains d’entre eux, 
baptisés enfants, ont redécouvert la foi à 
l’âge adulte, souvent grâce à leurs proches, 
si d’autres sont des néophytes baptisés la nuit de Pâques, tous font 
un chemin de foi et l’expérience d’une rencontre qui bouleverse 
leur vie : celle du Christ déjà présent dans leur existence :
« Le Seigneur était là et moi, je ne le savais pas » Gn 28,10-22a

Ainsi, il leur aura fallu du temps pour cheminer… en équipe dans 
les paroisses, avec des accompagnateurs, prêtres, diacres ou laïcs, 
mais aussi avec des rencontres diocésaines qui ont balisé leur 
itinéraire. Ce chemin d’initiation à la vie chrétienne, a été un chemin 
de conversion, les a ouverts à la dimension ecclésiale (paroisse, 
mouvement, diocèse) et à la dimension liturgique, afin que la 
Parole de Dieu ouvre à la prière personnelle et communautaire.

100 adultes confirmés c’est une grande joie pour toute l’Église 
diocésaine  ! Que nos communautés et nous-mêmes puissions 
être renouvelés dans notre foi par ces nouveaux confirmés, 
afin que nous soyons tous, par le don de l’Esprit des "disciples-
missionnaires" comme le souhaite le Pape François.

L’édito
Véronique Picot, responsable diocésaine du SDCC-EJA

Pentecôte, fête de l’Église
Saint Luc introduit par une formule 
solennelle son récit : Alors que 
s’accomplissait le jour de la Pentecôte, au 
terme des sept semaines après Pâques, 
jour choisi pour l’accomplissement de la 
promesse de Jésus à ses apôtres : Vous 
serez baptisés dans l’Esprit Saint.

(suite page 2)
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« Le jour de la Pentecôte étant arrivé, ils se 
trouvaient tous ensemble dans un même 

lieu… Tous furent remplis de l’Esprit Saint » 
Ac 2, 1.4
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À l’origine,fête de la moisson, la Pentecôte se chargea 
d’un sens nouveau dans le judaïsme comme célébration 
du don de la Loi au Sinaï. À Qumrân, c’était le jour de 
l’admission des novices dans la communauté dans une 
cérémonie solennelle .

D’une alliance à l’autre
Au Sinaï Dieu s’était manifesté dans la tempête et, 
selon la tradition juive, les éclairs avaient gravé la 
Loi sur des tables de pierre. Ici les langues de feu 
reposent sur les apôtres pour les éclairer et les fortifier 
dans leur témoignage. L’auditoire n’est 
plus le même. Aux tribus de l’Exode 
correspondent ici des pèlerins venus des 
quatre coins de l’horizon, du Moyen-
Orient à Rome, de la mer Noire (le Pont) à 
l’Égypte. L’Église est constituée catholique 
dès sa naissance au monde.

En quelles langues les apôtres s’expriment-ils ?
Remis en valeur par des groupes charismatiques, le parler 
en langues mystérieuses, incompréhensibles pour le 
commun des fidèles, ne correspond pas aux indications 
de Luc puisque la proclamation des merveilles de Dieu 
provoque la conversion des auditeurs. La prédication doit 
être intelligible, comme le précise Paul aux Corinthiens. 
Au concile Vatican II, lors des discussions sur la liturgie, 
le Patriarche Maximos d’Antioche rappela que, depuis 
la Pentecôte, il n’existait plus de langue sacrée, chacune 
étant apte à exprimer le mystère de l’amour de Dieu. 
Que d’efforts d’inculturation s’imposent aujourd’hui 
encore ! Nous pensons au prochain synode sur les 
Jeunes : comment les rejoindre dans leur culture propre 
et leurs aspirations ? Pour l’heure, réjouissons-nous des 

100 confirmations d’adultes du diocèse en la fête de 
Pentecôte.

Fondée sur le Christ
L’Église ne peut s’épanouir que sous l’impulsion de 
l’Esprit du grand large qui la lance vers les périphéries, 
sans crainte de se diluer dans le monde ambiant, l’Esprit 
d’unité qui répand ses dons les plus divers dans le cœur 
de tous les fidèles et les fait concourir au bien de tous.

Dans son Exhortation sur la sainteté, le Pape François 
nous rappelle le rôle de l’Esprit Saint 
dans le discernement si nécessaire pour 
l’orientation de nos vies:

Comment savoir si une chose vient de 
l’Esprit Saint ou si elle a son origine dans 
l’esprit du monde ou dans l’esprit du diable 
? Le seul moyen, c’est le discernement, un 

don qu’il faut demander avec confiance à l’Esprit Saint. 
(n°166)

Père Édouard Cothenet

« l’Évangile est 
puissance de 

vie »

PENTECÔTE 
« Fête de l’Église »

« Vous serez baptisés 
dans l’Esprit Saint. »
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Sur le fronton de la basilique Notre-Dame du Rosaire à Lourdes

Sans l’Esprit Saint, Dieu est loin,

le Christ reste dans le passé, 

l’évangile est une lettre morte, 

l’Église une simple organisation,

l’autorité une domination,

la mission une propagande,

le culte une évocation,

et l’agir chrétien une morale d’esclave. 

                                                                     

Mais en lui :

le cosmos est soulevé et gémit

dans l’enfantement du Royaume,

le Christ ressuscité est là,

l’Évangile est puissance de vie, 

l’Église signifie la communion trinitaire,

l’autorité est un service libérateur,

la mission est une Pentecôte,

la liturgie est mémorial et anticipation, 

l’agir humain est déifié.

Métropolite Ignatios de Lattaquié (Syrie)
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du 30 avril au 4 mai : Pèlerinage à Lourdes
du 5 au 6 : Visite pastorale du doyenné Val de Creuse
8	 Au carmel
9	 Messe à 8h45 à la maison diocésaine
10	 Confirmations à Buzançais à 10 h 30
du 10 au 12 : Visite pastorale du doyenné Brenne-Touraine
12	 Confirmations à Menetou-Salon à 18 h 30
13	 Avec les responsables cultuels musulmans du diocèse
15	 Conseil de mission rurale à Issoudun à 18 h
16	 Au Carmel à 10 h 30
	 Messe des soignants à Bourges à 20 h 30
17	 Conseil presbytéral
	 Messe des soignants à Châteauroux à 20 h 30
18	 Conseil épiscopal à 9 h
	 Équipe Notre-Dame à 20 h
19	 Confirmations à Châteauroux à 18 h
20	 Confirmations des adultes à 16 h à la cathédrale
22	 Intercodiec à 16 h à Bourges
	 Exposition Enseignement catholique à 18 h 30
24	 À l’Ehpad Bellevue à 14 h
25	 Conseil épiscopal élargi avec les doyens à 9 h 30 à Issoudun
26	 Rencontre des confirmands de Bourges à Pellevoisin à 10 h
	 Rencontre des jeunes du Val d’Aubois-Dunois chez les 	
	 Annonciades l’après-midi
27	 Pèlerinage à Notre-Dame des Enfants
28	 Conseil de tutelle à 9 h 30
29	 Inauguration Linière à Bourges
30	 Messe à 8 h 45 à la maison diocésaine

Séjour famille 
Berry-Tudy
Berry-Tudy organise 
un nouveau séjour 
en demi-pension ou 
pension complète à 

destination des familles et amis à l’Ile Tudy.
► Du 5 au 12 à l’Île Tudy.

Pèlerinage
Notre-Dame des 
miracles
Fête de l’Ascension 
par le pèlerinage 
de Notre-Dame des 
Miracles.
► Le 10 de 9 h 30 à 
12 h à l’Église Saint-
Étienne de Déols

Messe 
des soignants
À l’intention des 
personnels de la Santé, 
du monde médico-Social 
et de tous ceux qui 
participent à l’aide à la 
personne. Messe célébrée 
par Mgr Maillard.

► Le 16 à 20 h 30 au Sacré-Cœur de Bourges
► le 17 à 20 h à Sainte-Marie de Déols

Pèlerinage de 
Sainte-Solange
1140e anniversaire 
du martyre de Sainte 
Solange (878-2018).

► Le 21 de 9h30 à 18h30 à l’église de Ste-Solange

Pèlerinage des familles 
de l’ordre de Malte
34e pèlerinage des familles proposé par la 
délégation du Cher de l’Ordre de Malte.
► Départ le 27 à 7 h à Bourges, 
     retour à 20 h

Pèlerinage des familles 
à Notre-Dame des enfants
Le 149e pèlerinage des familles à Notre-
Dame des Enfants aura pour thème 
« Allez ! Avec Marie, tous en mission ».
► Le 27 à partir de 9 h 30 
     à Châteauneuf/Cher
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Le Père Maurice Bellet est décédé le 5 avril dernier. 
Âgé de 94  ans, il a été ordonné prêtre à Bourges en 
1949, et a notamment enseigné la philosophie au petit 
séminaire St-Louis à Neuvy-sur-Barangeon. Incardiné au 
diocèse, il a cependant vécu la plupart de son ministère 
à Paris. C’est là qu’il a continué d’étudier, de chercher 
et de proposer un enseignement au croisement de la 
philosophie, de la théologie et de la psychanalyse. Il a 
aussi collaboré à la revue jésuite Christus et est connu 
pour ses nombreux ouvrages.
Ses obsèques ont été célébrées le mardi 10 avril, à la 
Maison Marie-Thérèse à Paris (XIVe) en 
présence du Vicaire général du diocèse.

Témoignage de Patrice Monnot
Maurice Bellet "le Clairvoyant"   (Jean-
Claude Guillebaud), "bourreau de 
travail et défricheur" (La Vie), prêtre 
et philosophe formé à la psychanalyse, 
originaire du diocèse de Bourges, 
«  laisse une œuvre qui aura renouvelé la spiritualité 
chrétienne  » (La Croix). Je voudrais seulement, pour 
ce qui me concerne, témoigner ici brièvement de ma 
découverte personnelle de cet immense théologien de 
notre temps.  
C’est le Père Armand Laot, qui avait longtemps exercé 
en Berry et résidait alors près de Nevers, retrouvé 
par hasard en 2012 à la "Cathédrale" de son ami Jean 
Linard, qui a aussitôt invité mon épouse Henriette et 
moi-même à venir partager son enthousiasme pour la 
pensée et la personne de Maurice Bellet, dont il était 
très proche. Armand animait un petit groupe de lecture 
des ouvrages de son ‘maître spirituel’, meilleure façon 
de pénétrer dans la pensée si riche et si nuancée de cet 

auteur infatigable, par l’échange et le partage de nos 
recherches, de nos doutes et de nos illuminations. C’est 
ainsi que nous avons travaillé pendant plusieurs années 
notamment sur l’extraordinaire «  Si je dis Credo  », 
relecture personnelle de la foi de l’Église dans une 
reprise mot à mot de chacun des termes du Symbole 
des Apôtres, puis sur sa suite naturelle « Notre foi en 
l’humain  », avant d’aborder d’autres de ses ouvrages, 
tous imprégnés de son expérience personnelle de 
chrétien et de psychanalyste.
Mais l’apport de Maurice Bellet ne se limite pas à ses très 

nombreux livres : Il avait aussi suscité des 
associations au niveau régional (ainsi, sur 
le diocèse de Nevers, « Chantier pour une 
seconde humanité », organisatrice d’une 
douzaine de colloques très ouverts et 
animés) et national (Initial, qui confronte 
chaque année des penseurs de toutes 
origines religieuses et culturelles). 
Enfin, il faut aussi évoquer les 

« Parcours », inventés et lancés par Maurice Bellet dès 
les années 1980, réunissant en une dizaine d’étape 
un groupe stable invité à cheminer ensemble pour 
retrouver chacun l’essentiel de ce qui nous fait vivre. 
Nous avons ainsi rejoint, pendant toute une année sur 
Angers, une douzaine de personnes issues de lieux et 
de milieux différents, dans une expérience de parole et 
d’écoute réciproque profondément libératrice.

L’œuvre inépuisable de Maurice Bellet est aujourd’hui 
appelée à se poursuivre sous ces diverses formes, comme 
aussi par la fréquentation de blogs, de conférences et 
d’interventions vidéos que l’on peut aisément retrouver 
sur les sites Internet.

« Passons 
ailleurs pour 
tout sauver ! »

http://belletmaurice.blogspot.fr

Père Maurice Bellet

« Quels que soient les 
risques, il faut y aller! 

Avancer, innover. »
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C’est à la fois le réel de chaque jour et le très lointain. Nous restons, pour 
cette lumière, boue et cendre. Ce n’est pas correction ou perfection 
acquises et possédées, c’est toujours enfouissement, mûrissement, 
traversée.
La seule déviance à absolument éviter serait cette prétention bouclée 
sur soi, qui nous rendrait sourds et aveugles, comme cet étrange péché 
contre l’Esprit, dont la morale ordinaire ne sait rien.
Il arrive à certains de ne goûter que l’absence et l’épreuve.
Si quelqu’un se trouve alors sans Dieu, sans pensée, sans images, sans 
mots, reste du moins pour lui ce lieu de vérité : aimer son frère, qu’il 
voit.
S’il ne parvient pas à aimer, parce qu’il est noué dans sa détresse, seul, 
amer, affolé, reste du moins ceci : de désirer l’amour.
Et si même ce désir lui est inaccessible, à cause de la tristesse et de 
la cruauté où il est comme englouti, reste encore qu’il peut désirer 
de désirer l’amour. Et il se peut que ce désir humilié, justement parce 
qu’il a perdu toute prétention, touche le cœur du cœur de la divine 
tendresse.
« Ce n’est pas sur ce que tu as été ni sur ce que tu es que te juge la 
miséricorde c’est sur ce que tu as désir d’être. »
Il n’y a pas d’homme condamné.

Incipit ou le commencement, Paris, Desclée de Brouwer, 1992, pp.75-77

Père Maurice Bellet
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Communiqué

M. l’abbé Jacques WARET, ordonné prêtre le 29 juin 1947 est décédé le 20 avril 
2018 à Nogent-sur-Oise, dans le diocèse de Beauvais où il résidait depuis 1983. 
Il était âgé de 100 ans ! Dans le Berry, il fut successivement Vicaire à Aubigny 
(1947), directeur adjoint puis directeur de la Maîtrise de la cathédrale (1951), 
curé d’Argy (1954) et de Palluau (1958), aumônier de lycées à Châteauroux 
et vicaire coopérateur sur la paroisse de St-André de Châteauroux de 1973 à 
1983. Une messe a été célébrée à son intention le dimanche 29 avril en l’église 
St André de Châteauroux.


